
Les Jardins du Val d’ Amour 
  

 En passant devant la mairie, si vous levez un peu les yeux, vous 
apercevez sur le mur du bâtiment où se trouve l’auto école, une 
grande enseigne «  Les jardins du Val d’Amour ». A l’évidence 
c’est un magasin qui propose des légumes mais aussi d’autres 
produits alimentaires. Alors où sont les jardins ? 

 
Ils sont toujours sur la route de Belmont, là ou la famille Kress les 
avait créés il y a une trentaine d’années. Après la mort 
accidentelle de Marc qui avait depuis peu repris l’exploitation de 
ses parents, la famille a souhaité que la poursuite de l’exploitation 
soit assurée par l’association d’insertion par l’économie Agate 
Paysages dont le siège est à Ounans.  

C’est pourquoi depuis le 1° janvier 2006, celle-ci loue les terres et la partie professionnelle du bâtiment et c’est pour 
écouler la production qu’elle loue à la commune le local où est situé ce magasin. 
Cécile Defèche, ingénieur agronome de formation avec une expérience du maraîchage, est la nouvelle responsable 
des Jardins. Elle a bien voulu répondre aux questions de MSV. 
Les gens de Mont-sous-Vaudrey et des environs connaissaient bien les jardins de la famille Kress quôest ce 
qui a changé et pourquoi ? 
Le plus grand changement, c’est le personnel qui est salarié, nous devons donc respecter scrupuleusement les règles 
d’hygiène et de sécurité ainsi que les conventions du travail (horaires, durée, repos). Le fait qu’ils soient en insertion 
n’est pas un handicap sauf que, pour eux la durée hebdomadaire du travail est de 24 heures et que leur contrat 
n’étant que de 6 mois, il y a un renouvellement très fréquent et donc une explication toute aussi fréquente des travaux 
à effectuer. Nous avons actuellement 8 personnes en insertion, 4 hommes et 4 femmes, qui sont en recherche 
d’emploi. Nous les aidons à définir leur projet d’activité et les habituons à effectuer un travail régulier et valorisant ce 
qui prend beaucoup de temps. 

 
 

Comment vendez-vous cette production ?  
Nous louons à la commune un magasin en face de la mairie et nous vendons sur le marché le jeudi. Dans ce magasin 
nous proposons aussi des fruits récoltés par d’autres producteurs,  des  produits alimentaires locaux transformés 
(farine, confiture, vin, terrines, huile, bière, jus, miel) ainsi que des produits venant directement de pays en voie de 
développement par la filière du commerce équitable. 
Pour réussir dans votre entreprise avez-vous des difficultés particulières et de quels atouts disposez-vous ? 
 Les difficultés ne tiennent pas à la qualité des personnels mais à leur statut de salariés. Quand la météo l’exigeait, la 
famille Kress pouvait travailler tôt le matin ou tard le soir, le samedi ou parfois le dimanche. Pour nous ce n’est pas 
possible. Cette année, la météo nous a particulièrement mis en retard sur toutes les cultures de plein champ ce qui 
provoque maintenant énormément de travail pour gérer l’équipe, planifier et organiser les activités. Une seule 
personne, en l’occurrence Raphaël, était dans l’impossibilité d’assurer correctement cette charge, à deux maintenant, 
ce sera plus facile. Une deuxième difficulté tient à la terre qui est argileuse, lourde et nécessite d’être très travaillée 
pour des cultures  de maraîchage en plein champ. Dans notre organisation et nos méthodes de travail il faut donc en 
tenir compte. 
Quand à nos atouts ce sont d’abord nos personnels et leur volonté de réussir leur projet de retour à un emploi normal. 
Nous sommes également assez bien équipés en matériels si ce n’est qu’il faudrait plus de surface sous serre. Enfin, 
les produits maraîchers sont très recherchés localement et nous n’aurons pas trop de difficultés pour les vendre. 
Quels sont vos projets et comment envisagez-vous lôavenir ? 
Le premier effort doit porter sur une production plus importante et de qualité, échelonnée sur toute l’année et aussi 
variée que possible. Nous avons actuellement deux points de vente, il sera peut-être nécessaire d’en trouver d’autres. 
Enfin il faut augmenter notre clientèle du magasin et la fidéliser par des produits de qualité, frais et bien présentés. 
Je suis optimiste quant à la viabilité et au développement des jardins du Val d’Amour parce que toute l’équipe de 
salariés du jardin y met du sien. 
        

 

Au niveau de la production, quoi de nouveau ? 
Nous n’avons pas trop changé la nature des légumes cultivés par la 
famille Kress et la rotation des cultures sur cinq parcelles. L’objectif 
est d’avoir une production  étalée sur toute l’année avec bien sûr 
des pics au printemps et en été mais aussi une production hivernale 
sous abri. 
Il y a une très grande diversité avec des produits phares, asperges, 
tomates, salades diverses. Les serres permettent d’avancer les 
dates de production par un arrosage et un ensoleillement adéquats. 
Elles permettent également une production minimale durant l’hiver 
et la culture de légumes sensibles à la chaleur durant l’été (tomates, 
aubergines, potirons). 
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